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[image: ] Feuille d’étude pour Le Tasse dans la prison des fous (1839),  
 par Eugène Delacroix.  
 Le poète au cachot, débraillé, maladif,  
 Roulant un manuscrit sous son pied convulsif,  
 Mesure d’un regard que la terreur enflamme  
 L’escalier de vertige où s’abîme son âme.  
 Charles Baudelaire, « Sur Le Tasse en prison d’Eugène Delacroix ».  
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 L
 es Fleurs du Mal est bien  
 le « maître-livre de notre  
 poésie » comme l’écrit Yves  
 Bonnefoy, un des plus grands  
 poètes contemporains. Depuis sa  
 scandaleuse parution en 1857, ce  
 recueil, élaboré avec « fureur et  
 patience » dès 1845, n’a cessé de  
 hanter l’esprit de ses lecteurs et  
 de toucher un public aussi large  
 que varié pour être aujourd’hui  
 l’œuvre poétique la plus lue et  
 connue du jeune public, des étu-  
diants, des enseignants et des  
 adultes en général. C’est bien un  
 des paradoxes de ce livre d’être  
 tout autant personnel (« dans ce  
 livre atroce, j’ai mis tout mon  
 cœur, toute ma tendresse, toute  
 ma religion (travestie), toute ma  
 haine » écrit Baudelaire) qu’uni-  
versel et fraternel : « Hypocrite  
 lecteur, mon semblable, mon  
 frère » (« Au lecteur »).  
 Ce recueil a su renouveler le  
 lyrisme, mais il a également révo-  
lutionné la poésie. Il marque un  
 accomplissement (celui du roman-  
tisme, comme aussi du classicisme),  
 mais produit surtout une profonde  
 fracture dans l’histoire littéraire  
 en introduisant la modernité dans  
 la tradition lyrique occidentale. Il  
 n’est pas un mouvement littéraire  
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 Autoportrait de Charles Baudelaire  
 en proie au haschich (vers 1844).  
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 moderne ou contemporain qui ne se soit réclamé, peu ou prou,  
 de l’esprit baudelairien (le symbolisme, le décadentisme, mais  
 aussi le surréalisme et la poésie moderne en général) et il n’est  
 pas un seul poète européen moderne (de Verlaine, Rimbaud et  
 Mallarmé jusqu’à Pierre-Jean Jouve et Yves Bonnefoy en passant  
 par Valéry, T.S. Eliot et même André Breton) qui ne se soit consi-  
déré comme un disciple de Baudelaire.  
 Ce n’est pas non plus la moindre des qualités de ce recueil qu’il  
 puisse offrir à son lecteur une variété de sujets unifiée par la  
 forte personnalité de son auteur. Si le style et la manière de  
 Baudelaire sont reconnaissables dans chacun de ses poèmes, Les  
 Fleurs du Mal conjure toutes formes d’ennui et de monotonie et  
 se lit comme le roman des aventures multiples d’une âme (et  
 d’un corps !), ou plutôt comme le drame d’une conscience  
 humaine en quête de sens dans un univers incertain, celui de  
 notre modernité. L’art, l’amour, le spleen, la révolte, l’extase,  
 l’oubli et la mort sont ses jalons qui guident le lecteur captif  
 et captivé dans ces « forêts de symboles » que sont Les Fleurs  
 du Mal.  
 L’édition que nous proposons est l’édition originale de l’œuvre  
 et la seule qui soit conforme aux volontés de son auteur lors de  
 sa première publication en juillet 1857 : cinq sections et cent  
 poèmes (et on sait combien Baudelaire tenait à ce chiffre qui lui  
 semblait être idéal pour un recueil). Cette édition ne tient donc  
 pas compte de la condamnation et de la censure d’août 1857  
 (levée seulement en 1949 !) qui amputa cette œuvre de six de  
 ses poèmes.  
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 Les années romantiques :  
 1821-1841
 Naissance et enfance  
 Le 9 septembre 1819, François Baudelaire (60 ans),  
 artiste-peintre et veuf depuis 1814, épouse Caroline  
 Dufaÿs (26 ans). Le 9 avril 1821, Charles Baudelaire  
 naît de cette union à Paris. Le 10 février 1827, son  
 père meurt et sa mère se remarie très vite (le  
 8 novembre 1828) avec un officier supérieur de  
 l’armée, le chef de bataillon Aupick. Cette époque est  
 pénible pour Baudelaire.  
 Les années d’apprentissage  
 En 1831, suite à une promotion en tant que lieute-  
nant-colonel, Aupick et sa famille déménagent à Lyon.  
 Charles y sera interne au Collège Royal et en gardera  
 un très mauvais souvenir. En 1836, après une nouvelle  
 promotion, Aupick devient colonel et rentre à Paris.  
 Charles est alors pensionnaire au collège Louis le  
 Grand. Il obtient en 1837 et en 1838 des prix de vers  
 latins et de discours français au concours général. Il se  
 passionne alors pour la poésie romantique (Hugo,  
 Gautier, Sainte-Beuve). Mais, en 1839, il est renvoyé,  
 à cause d’un caractère de plus en plus « bizarre » ;  
 cela ne l’empêchera pas d’obtenir son baccalauréat  
 en août. Charles a 18 ans. Il s’inscrit alors à l’École de  
 Droit en novembre 1839, mais il écrit à Victor Hugo,  
 Charles
 Baudelaire
 photographié
 par Nadar  
 (1855).
 À retenir  
 1821 :  
 naissance
 de Baudelaire.  
 1837-1839 :  
 passion pour  
 la poésie  
 romantique et  
 baccalauréat.
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 rencontre Balzac et Nerval et mène une « vie libre »,  
 insouciante et gaie faite de dissipation et d’excès en  
 compagnie de jeunes étudiants. Cependant, les nom-  
breuses dettes qu’il contracte inquiètent sa famille qui  
 décide de l’éloigner de Paris.  
 L’année de voyage : 1841  
 Le 9 juin, Baudelaire s’embarque à Bordeaux en direc-  
tion de Calcutta, mais à l’issue d’une escale dans l’île  
 Maurice, puis à l’île de La Réunion en septembre, il  
 refuse de continuer le voyage vers l’Inde et s’installe  
 pour quelques mois dans l’île. De nombreux poèmes  
 témoignent de ce séjour et de ces « promenades heu-  
reuses » : « À une dame créole » (LIV, p. 155), écrit sur  
 place, mais aussi « Parfum exotique » (XXI, p. 68) par  
 exemple. En novembre, il décide de regagner la France.  
 Illusions perdues (1842-1851)  
 La majorité  
 Le 9 avril 1842, Baudelaire devient majeur, il a en effet  
 21 ans. De retour à Paris, il fait la connaissance de  
 Sainte-Beuve et de grands artistes romantiques  
 comme Hugo, Gautier, Delacroix. Il prend possession  
 de l’héritage de son père. C’est à cette époque, en  
 mai 1842, qu’il entame avec Jeanne Duval une liaison  
 orageuse qui durera jusqu’en 1856. Entre 1842  
 et 1844, Baudelaire, heureux, vit et crée en toute  
 liberté : de nombreux poèmes recueillis par la suite  
 dans Les Fleurs du Mal datent de cette époque.  
 La maturité ?  
 En septembre 1844, craignant que son fils ne dilapide  
 sa fortune personnelle, sa mère le met sous la tutelle  
 À retenir  
 1841-1842 :  
 voyage
 à l’île de  
 la Réunion.  
 À retenir  
 1842 :  
 rencontre de  
 Jeanne Duval.  
 1844 :  
 mise sous  
 tutelle
 financière.
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 d’un notaire (Me Ancelle) qui, en tant que conseil judi-  
ciaire, gère l’argent de Charles. Celui-ci, profondé-  
ment vexé et humilié, tente même de se suicider en  
 1845. Sous la pression de ses amis, il devient critique  
 d’art afin de subvenir à ses besoins. De 1845 à 1847, il  
 publie quatre poèmes en revue : « À une dame  
 créole » (LIV, p. 155), « Don Juan aux enfers » (XV,  
 p. 59), « À une Malabaraise » et « Les Chats » (LVI,  
 p. 158) et annonce la publication d’un recueil de  
 poèmes : Les Lesbiennes.  
 À retenir  
 1845
 Salon de 1845.  
 1846 :  
 Salon de 1846,  
 sur Delacroix  
 et le  
 romantisme.
 1847 :  
 rencontre
 de Marie  
 Daubrun.
 1848 :  
 Baudelaire
révolution-
naire.
 Passion pour  
 Edgar Poe.  
 L’engagement politique de 1848  
 Au moment où il fait la connaissance de Marie  
 Daubrun, la comédienne aux yeux verts, il soutient  
 la révolution républicaine de février 1848 : il est sur  
 les barricades, participe à des journaux républicains  
 et fait paraître des poèmes anti-bourgeois comme  
 « Le Vin de l’assassin » (XCV, p. 236). Mais ses positions  
 politiques deviennent vite paradoxales. Il parle d’un  
 « Goût de la vengeance », d’un « Plaisir naturel de la  
 démolition », d’une « Ivresse littéraire » (Mon cœur  
 mis à nu). Il renvoie alors dos à dos la « folie du  
 peuple » et la « folie de la bourgeoisie » qui se déchi-  
rent en juin 1848.  
 Le poète à l’école  
 du désenchantement (1851-1867)  
 Le retour à la littérature  
 Avec le coup d’État de Louis-Napoléon Bonaparte le  
 2 décembre 1851 et le rétablissement de l’Empire un  
 10
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 an plus tard, l’aventure politique prend fin. Baudelaire  
 a découvert Edgar Poe et a commencé à le traduire  
 dès 1848. Ces années sont une intense période de  
 création : onze poèmes, Les Limbes, sont publiés dans  
 Le Messager de l’Assemblée du 9 avril 1851 et surtout  
 dix-huit dans La Revue des Deux Mondes le 1er juin  
 1855 sous le titre Les Fleurs du Mal. Sur le plan amou-  
reux, la période est prolixe et complexe : Baudelaire  
 vit toujours avec Jeanne Duval, mais il ne supporte  
 plus son caractère depuis 1852, année où il fait la  
 connaissance de Mme Sabatier à qui il envoie anony-  
mement « À celle qui est trop gaie » (XXXIX, p. 108),  
 enfin, en 1854, Marie Daubrun devient sa maîtresse.  
 À retenir  
 À partir  
 de 1851 :  
 nombreuses
 publications
 de poèmes  
 en revue.  
 1854 :  
 recontre
 de Madame  
 Sabatier.
 1857 :  
 publication
 puis
 condamnation
 des Fleurs  
 du Mal.  
 Les Fleurs du Mal, « ce maudit livre »  
 Le 27 avril, le général Aupick meurt à Paris. Le 25 juin  
 l’éditeur Poulet-Malassis publie Les Fleurs du Mal  
 comportant cinquante-deux poèmes inédits sur cent.  
 En juillet, le ministère de l’intérieur saisit le parquet  
 qui requiert une information judiciaire à l’encontre de  
 l’auteur et de l’éditeur du recueil. Le 20 août,  
 Baudelaire et son éditeur sont condamnés et six poèmes  
 des Fleurs du Mal doivent être supprimés. Malgré ou  
 grâce à cela, Baudelaire est célèbre : les plus grands  
 auteurs de l’époque l’ont reconnu comme un des leurs  
 et l’ont soutenu (Hugo, Sainte-Beuve, Gautier, etc.).  
 Le gouffre du travail  
 À la suite de sa condamnation, et sans doute à cause  
 de problèmes financiers importants, Baudelaire  
 entame une période d’intense activité littéraire :  
 publication de ses premiers poèmes en prose, de sa  
 traduction des Aventures d’Arthur Gordon Pym de Poe  
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 en 1858, du Salon de 1859, où Baudelaire expose les  
 principes esthétiques du « gouvernement de l’imagi-  
nation », comme « reine des facultés » et enfin des  
 Paradis artificiels en 1860. Mais surtout, il prépare la  
 deuxième édition des Fleurs du Mal, publiée en  
 février 1861, pour laquelle il a composé trente-cinq  
 poèmes nouveaux dont trente-quatre ont paru en  
 revue entre 1858 et 1861.  
 À retenir  
 1857 :  
 publication
 des premiers  
 poèmes
 en prose.  
 1864 :  
 départ pour  
 la Belgique.  
 1867 :  
 deuxième
 édition des  
 Fleurs du Mal  
 (126 poèmes).  
 Mort de  
 Baudelaire.
 1868 :  
 troisième
 édition,
 posthume,
 des Fleurs  
 du Mal.  
 Le guignon  
 Malgré la notoriété, de graves ennuis accablent  
 Baudelaire qui se dit au bord du suicide : son éditeur  
 fait faillite, l’argent fait constamment défaut, sa  
 candidature à l’Académie française est un échec  
 humiliant et sa santé se détériore : le 13 janvier 1860  
 il subit « quelque chose comme une congestion  
 cérébrale ». Son départ en Belgique le 24 avril 1864  
 n’arrangera ni sa situation financière, ni son état  
 physique. En mars 1866, Baudelaire subit en effet une  
 grave crise à Namur et dès lors, son état s’aggrave :  
 il devient aphasique, hémiplégique et décède le  
 31 août 1867 à l’âge de 46 ans. Il est inhumé au  
 cimetière Montparnasse le 2 septembre. Les Œuvres  
 complètes de Baudelaire commencent à paraître en  
 1868 chez l’éditeur Michel Lévy, avec une troisième  
 édition des Fleurs du Mal augmentée (151 poèmes) et  
 préfacée par Théophile Gautier.  
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 Frontispice du recueil Les Épaves par Félicien Rops.  
 Publié en Belgique en 1866, ce recueil contient  
 vingt-trois poèmes en vers dont les six pièces  
 condamnées des Fleurs du Mal.  
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 du Second Empire  
 Le Second Empire : le triomphe  
 de l’ordre bourgeois  
 À retenir  
 Une vie politique sous tutelle  
 Le coup d’État du 2 décembre 1851, qui a provoqué  
 la « fureur » de Baudelaire, instaure la dictature de  
 Louis-Napoléon Bonaparte (frère de Napoléon Ier),  
 provoque l’abolition de la constitution républicaine et  
 permet la proclamation du Second Empire dès 1852.  
 L’empereur Napoléon III possède seul le pouvoir exé-  
cutif, a seul l’initiative des lois, nomme le gouverne-  
ment, le Conseil d’État et le Sénat, peut dissoudre  
 l’assemblée qui vote le budget et les lois et peut  
 consulter directement le peuple par référendum.  
 L’assemblée législative n’a qu’un pouvoir formel et la  
 vie politique est donc quasiment inexistante.  
 Le Second  
 Empire :  
 une dictature.  
 La liberté  
 d’expression
 est limitée.  
 Une société muselée  
 Les libertés publiques sont suspendues, les réunions  
 interdites, la presse et l’édition surveillées (autorisa-  
tion préalable et censure). L’enseignement n’est pas  
 épargné : de grands professeurs sont révoqués  
 (Michelet et Quinet en histoire) et des disciplines sont  
 supprimés (l’histoire moderne par exemple).  
 L’expansion économique  
 Le Second Empire, notamment grâce à une conjonc-  
ture économique favorable, fait entrer la France dans  
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 la révolution industrielle et dans le système capitaliste.  
 De grandes banques d’affaires voient le jour : le Crédit  
 mobilier des Frères Pereire est créé en 1852, suivi de la  
 Société Générale et du Crédit Lyonnais ; la spéculation  
 à la Bourse de Paris permet la mobilisation de capitaux  
 importants et enfin le gouvernement impérial favorise  
 la concentration des sociétés anonymes. Le machinisme  
 et les transports se développent et stimulent l’industrie  
 sidérurgique et métallurgique dont la consommation et  
 la production atteignent des records. La concentration  
 et l’expansion touchent aussi le commerce : les grands  
 magasins (Bon marché, Samaritaine, Printemps) appa-  
raissent et révolutionnent les techniques et les méth-  
odes de vente.  
 À retenir  
Dévelop-
pement du  
 capitalisme.
 Urbanisation
 et moder-  
nisation
 de la France.  
Dévelop-
pement de la  
 misère et du  
 prolétariat.
 L’urbanisation
 Entre 1850 et 1870, la population urbaine passe de  
 vingt-cinq à trente pour cent de la population totale.  
 Les villes s’en trouvent transformées et Paris en est un  
 bon exemple. Dès 1852 et surtout 1853 avec la nomina-  
tion du baron Haussmann comme préfet de la Seine,  
 Paris est trouée par de grands boulevards afin de  
 contrarier la criminalité, d’améliorer les voies de circu-  
lation et de garantir la salubrité et l’hygiène.  
 Cependant les grandes villes (Lyon, Marseille, Bordeaux,  
 Lille), qui doublent presque leur population, sont alors  
 représentatives de la France sous le Second Empire : à  
 côté des beaux-quartiers rénovés et aisés apparaissent  
 des bouges insalubres où vivent les ouvriers, privés des  
 fruits de la croissance économique qui ne profite qu’à la  
 bourgeoisie del’industrie et des professions libérales  
 et commerciales. Un poème comme « Le Vin des chif-  
fonniers » (XCIV, p. 234) témoigne de cette situation.  
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 La vie littéraire et artistique  
 La situation des artistes  
 Le XIXe siècle voit l’émergence d’artistes qui ne doivent  
 vivre que de la vente de leurs productions, non par  
 choix délibéré, mais parce qu’ils ne sont plus aidés par  
 le pouvoir en place et qu’ils ne sont que très rarement  
 suffisamment riches pour subvenir à leurs besoins  
 (rentes). Cependant, l’État accorde parfois des indem-  
nités exceptionnelles aux artistes qui font acte d’allé-  
geance en les demandant aux ministères concernés :  
 c’est ce dont profitera Baudelaire, alors aux abois,  
 pour ses critiques littéraires et artistiques en 1860,  
 1863 et en 1866 pour les frais d’hospitalisation.  
 À retenir  
Développe-
ment de  
 la presse :  
 les écrivains  
 deviennent
 journalistes.
 L’Art soumis  
 aux lois du  
 commerce.
 Apogée
 du roman,  
 la poésie  
 se vend mal.  
 Le rôle de la presse  
 Le développement extraordinaire de la presse assure  
 aux artistes un revenu minimal par l’intermédiaire de  
 publications diverses et d’articles journalistiques.  
 Ainsi, Baudelaire, à partir de sa mise sous tutelle finan-  
cière en 1844, devient critique d’art et publie son pre-  
mier poème en revue dès 1845. Mais, si l’on s’accorde  
 aujourd’hui sur la qualité littéraire de la presse de  
 l’époque, il faut bien convenir que cette situation est  
 pour l’artiste assez humiliante, dégradante et fina-  
lement peu lucrative. Seuls certains grands auteurs  
 populaires réussissent vraiment (Dumas, Sue et Hugo  
 par exemple) et seules les œuvres du genre narratif  
 (roman, nouvelle) publiées en feuilleton restent  
 rémunératrices.
 Le choix de la poésie fait par Baudelaire pose une  
 difficulté supplémentaire, car la poésie se vend mal.  
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 Baudelaire gagnera ainsi beaucoup plus d’argent pour  
 ses traductions de Poe que pour ses poèmes. Ce sont  
 même ces traductions qui le sauveront de la misère  
 complète en 1863 et 1865. En outre, la notion de  
 droit d’auteur en est à ses balbutiements : en 1863,  
 Baudelaire doit céder l’entière propriété intellectuelle  
 de ses traductions de Poe pour échapper à la misère.  
 Les mouvements littéraires  
 Le Romantisme  
 Bien évidemment, le Romantisme reste le grand mou-  
vement littéraire et culturel de la première moitié du  
 XIXe siècle. Il commence, sous l’influence de Rousseau,  
 avec Chateaubriand, Senancour et Mme de Staël au  
 début du siècle, puis s’élabore dans les années 1820  
 avec Lamartine, Vigny, Hugo, Nodier et Stendhal pour  
 s’affirmer pleinement dans les années 1830 avec  
 Sainte-Beuve, Gautier, Nerval, Musset, Balzac qui vien-  
nent soutenir la deuxième génération. On s’accorde  
 pour dire que l’échec des Burgraves de Hugo en 1843  
 marque le déclin du Romantisme. Il est vrai qu’à partir  
 du règne de Napoléon III, le mouvement romantique  
 n’existe plus : Chateaubriand, Stendhal, Nodier et  
 Balzac sont morts ; Hugo, proscrit, doit s’exiler ; George  
 Sand se retire de la vie publique ; Vigny, Lamartine  
 et Musset ne publient presque plus. L’échec de la  
 Révolution de 1848 et le retour à un ordre étouffant  
 ont eu raison des dernières aspirations romantiques.  
 Mais Baudelaire affirmera toujours sa dette et son  
 admiration envers ce mouvement : voir par exemple  
 « Tristesses de la lune » (LXXV, p. 192).  
 À retenir  
 Le
 Romantisme :  
 le grand  
 mouvement
 littéraire de  
 la première  
 moitié du  
 XIXe siècle.  
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 Avec Les Fleurs du Mal, Baudelaire nous invite à entrer dans un univers  
 personnel bouleversant car il révèle et met au jour ce qui nous habite ou nous  
 hante. On y rencontre des personnages fascinants et inquiétants, des réalités  
 sublimes et des choses abominables, on y est mené « tantôt très haut » et  
 « tantôt très bas », on y passe par toutes les émotions les plus intenses qu’il  
 soit possible d’éprouver : la haine et l’amour, la joie et la dépression  
 mélancolique, l’exaltation de l’Idéal et l’accablement du Spleen. La lecture de  
 ce « maudit livre » est une véritable aventure, une expérience intérieure, un  
 drame en cinq actes qui commence par une naissance et finit par la mort.  
 Dans ce théâtre de la cruauté et de la beauté, le lecteur devient spectateur  
 passionné d’une scène intérieure où s’affrontent des personnages  
 conceptuels : jamais la poésie lyrique n’aura été aussi dramatique…  
 ● Le texte intégral annoté de l’édition de 1857  
 ● Un questionnaire bilan de première lecture  
 ● Des questionnaires d’analyse de l’œuvre  
 ● Sept corpus accompagnés de questions d’observation  
 et de travaux d’écriture  
 ● Une présentation de Baudelaire et de son époque  
 ● Un aperçu du genre de l’œuvre et de sa place dans l’histoire littéraire  
 illustration de couverture : Alain Boyer  
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